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COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L’'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 10 SEPTEMBRE 1894, 


PRÉSIDENCE DE M. LŒWY. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE, 
BOTANIQUE. — Truffes ( Terfäs) de Tunisie et de Tripoli; par M. An. Cuaris. 


« Au commencement du mois de mars dernier, je priai M. Hanotaux, 
alors Directeur des Consulats et Affaires commerciales, aujourd’hui Mi- 
nistre des Affaires étrangères, de vouloir bien faire rechercher et envoyer 
par nos'consuls les Truffes que je conjecturais, d’après la situation géo- 
graphique des lieux, pouvoir exister en certains pays d'Afrique et d'Orient, 
notamment à Tunis, Tripoli, Tanger, Salonique, Athènes, Ispahan et Té- 
héran. 

» En exécution des instructions qu'avec une grande obligeance M. Ha- 
notaux s'était empressé de donner, des envois étaient faits dès le mois 
d'avril par M. le Résident général de France à Tunis et par notre consul à 
Tripoli. 
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30 juillet) à l’Académie. Je demande la permission de revenir un instant sur 


.ces questions, 
» Considérons la forme quadratique 


(1) Tr D'Vaxdr;dæs, 
ie 


et le système de Lagrange correspondant 


dr) ge dt = 0, 


dx; 0x; 
que l’on peut écrire 


danse, + f;(x')dt = 0, 
k 


ou encore, en observant que /; est homogène et du second degré en 


(2) Yade, + SE dr, = (de, du) = 0: 
k k S 


» On sait depuis Lagrange que le système d'équations 
(3) (dx, dx')—0, dx; x, dt=—0 
est invariant par la transformation 

Xi OT, 20), 
c’est-à-dire se change en ün système analogue 
(4). L;(dX, dX')= 0, dX;— X, dt = 0. 


» Cela posé, on démontre aisément la propriété suivante des formes 
linéaires /;(x, x). Quelles que soient les variables indépendantes æ,..…., 


CAE RATE MERCI 
(5) b = DE Lx 
k 
pourvu que les variables X, X’ soient définies par 
(6) X:= ps (a #02 Ms); CE Ge PA Fast Das at 


En d’autres Lermes, le système de formes linéaires /(dæ, dx') est invariant 
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par la transformation (6), ce que l’on exprime aussi en disant que le sys- 
tème d'équations 


(7) l;(dx, dx’) = 0 


est invariant. La réduction de la forme T est ramenée à celle du système (7). 
Le système linéaire, lié à la forme T, que j'ai considéré dans mes deux 
Notes est équivalent au précédent ; on l’obtient en résolvant le système (7) 
par rapport aux dx’. 

» S'appuyant sur sa Communication du 7 octobre 1889, M. R. Liouville 
déclare que cette méthode d’étude de la forme T lui appartient. J'ai cepen- 
dant la conviction que le lien simple qui existe entre la forme T et les 
formes /(dx, dx’), a échappé à ce savant géomètre. Je ne puis que laisser à 
l’Académie le soin d'apprécier si sa réclamation est justifiée. 

» Je ne veux pas exagérer l'importance de mes Communications, en 
discutant les questions de détails soulevées par M. Liouville et qui sont 
relatives à ma première Note (15 mai); ses citations n’ont pas modifié mon 
opinion. M. Liouville reconnaîtra dans le Mémoire, qui va paraitre, que je 
n'oublie pas d'indiquer les travaux nombreux qui ont des relations avec 
mes modestes recherches. Si je ne l’ai pas fait dans la Note en question, 
c’est simplement parce que cela m'aurait entraîné trop loin. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur le problème de Pfaf. 
Note de M. A.-J. STopoLkiEvITz. 


« Les conditions d’intégrabilité, obtenues dans ma première Note de 
1892 sous la forme 


(1) NS PAIE ARTE ANT ATEN g, 


peuvent être simplifiées. Les déterminants mineurs du déterminant gauche 
symétrique de degré impair ont un diviseur commun et, par conséquent, 
le système (1) représente une seule équation en forme de la fonction 


de Pfaff 
br) G,m,r) — (Glr) (mr) + (m,r)(i,k,r) = 0, 


où (p,6,7) ont une signification connue (8). 
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» L’équation différentielle totale 
(2) X,dx,+X,dx,+...+X,dx,— 0, 


si n27, peut avoir trois intégrales et, dans ce cas, les coefficients X,; 
doivent satisfaire à certaines conditions que nous déduirons plus bas. 
Admettons que les intégrales de l'équation (2) sont en même temps des 
intégrales du système des trois équations 


(3) A. dm, + Assdti+...+ An d&y= 0 (s=a,2;8): 


dans lesquelles A, ; satisfont à des conditions connues 


(ED aua(9hee 2 Du a (Dee 2 das 4 (Ou 2 Out) eg 


02, CEA 0x; CEA dxy 0x; 


» Outre cela, pour les coefficients des équations (2) et (3), il existe 
des liaisons 


(5) Ant Aox+ Asx=aX, (hETORSAUn), 


où « exprime une fonction inconnue. 
» Désignons 
< Ask Ati Y3 
alors pour l’équation | 
Y,dx,+Y,dxt,;+..,+Y,dx,=0, 
nous pouvons écrire les conditions correspondantes dans la forme 
(6) GG, Lr)(myr) = QG br)(kim,r) +(lm, Ty (0, Ar) So, 


où le symbole (, 6, +) exprime 


r_OY, OY. 0Y OY 9Y, dY-\ 
, 6 47 Y ee Ds CRT ti) p 7 e] + De 
(Pr0,7) g (CE =) UE . Te) AY (a .. 


» De cette manière, à l’aide des équations (4) et (6), nous formerons 
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le système que voici : 


Ah Qr: ur Qr PA, 0,,=0, 
| A QT Aile Oran Qi oO! 
| As Qrnrt An: + Air Q;r 0, 

ApiQhe Ai Qi HA Q;r=o, 

His OA QE AE OU E oO) 

AO, O7; A; O0, 

AO, Qi A, O7 —0, 

ApiQmr mort Air Qim— 0 

(7) À, iQn,s su ASE Qf Sr Ai, QE O, 

AO MO À, O0, 
(dr)(i,m,r) —(i,lr)(k,m,r) + (l mr) (à, k, AE RTA 
GG, ls)(i,m,s) — (ils) (k,m,s)+(lm,s)(i, k,s)= 0, 
(Bs)(Grs)aGibls)(ésr,;s) 4 (hr, s) (Es) = 0, 
(ä,m,s)(i,r,s)—(im,s) (k,r,s)+(m,r,s)(i,k,s)— 0, 
(mis) (ir,s) — (i,m;s)(l ris) +(m,r;s)(i,l,s) — 0, 
(lm,s)(k,r,s) — (k,m,s)(lr,s)+(m,r,s)(&,1,s) — 0, 


dans lequel, pour abréger, nous écrirons 


Da Je TR JA (a, be ë, k, lj n,T, s). 


CEA LE 


» En mettant a«X; — À, ; au lieu de Y; dans les symboles des six équa- 
tions finales du système (7), il viendra 


Ce %%, r) ne À 2Ce ca DRAP EE PARU aX. rQb,s — À, p 


Le daXz d2X, AL: daXp daX, 
EN 0e 0% d&s 02, 


(5 X; da =) 


M 0% 


où le symbole (, 6, +) désigne 


0Xo __ 2Xr 
GER 0xp) 


» Si l’on éliminait toutes les quantités Q entre le système (7), après 


De 0X Xp 
(8) NGN FT ER (GE - ) x u Le -) +X, 
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l'avoir simplifié et abrégé, on aurait pour résultat une FABA A à 
[CG m,s)(k;r,s) —(k,m,s)(Lr,s)+(m,r,s)(4,l, di 
—[(,m,s)(Gir,s) —(i,m,s)(br,s)+(m,r,s)(sl s)]JA, 
+ [(km,s)(ir,s) —(i,m,s)(k,r,s) + (m,r,s)(i,k,s)]A, 
—[(A, ls) (G,r,s) —(Gils) Gr,s)+(Lr,s) (,k Ses ; 
+ [(4, Zs)(, m,s) — (4, ls)(k,m,s) +(lm,s) ( k, s)]A: 
—[(4,1r)G,mr) — QG lhr)(Gm,r) + (mr) (à, k,r)]A,,= 0. 


» En changeant les indices, nous écrirons sept équations semblables, 
et notamment : pour l'équation deuxième, nous mettrons £ à la place des, 


,1m 


; pour la troisième, nous emploierons la 


FN ON) & Fe 
: pour la cinquié 
AU P a cinquième 


LS ATUITNC 
ST nes LINE 


ou emploierons la substitution É 
substitution À. / : pour la quatrième 


di ES TONTIl éù 
OMAN) 

CS CALE . 
ja SAINS TI U 

» Le déterminant du système ci-dessus des sept équations sera égal à zéro, 

comme gauche symétrique de degré impair et, par conséquent, nous aurons 

À, è AE : A7 Re FAT 5 À, FAT PEE W, ë W; VV M 2W; À W:; - WW 
où W, désigne les déterminants mineurs du déterminant susmentionné. 
Parce que l’on peut déduire le même système et pour les coefficients A, y, 
de même que pour A, x, il résulte facilement la conclusion que les déter- 
minants mineurs W, doivent être égaux à zéro. Les déterminants W, ont 
un facteur commun et représentent une.seule condition d'intégrabilité dans 
la forme de la fonction du Pfaff : 


L  G,lm,r,D[G,lm,s, D Gk,r,s,t)—{(,k,m,s, D, br, s, à 

+ £,1,s, DG,m,r,s, D] 

— (mr, D[(G,lm,s, 0) (,k,1,s,t)—(i,k,m,s,)(k,Lr,s,t) 

+ k,l,s,8)(&,m,r,s, t)] 

+, km,r, D[(G,lm,s D lr,s, D —(G,l,m,s, DE, Lr,s, à 

(9) +4,15, 0 (Lmr,s, à] 

—(i, k,1,r, D[G,lm,s, D G,mir,s,è—(,lm,s, D (&,m,r,s, à 

+, £,m,s,t)(l, mr, s,t)] 

+, 4,l,m,0)[(@, br,s,DGmr,s, D —(G,lr,s,t)(&,m,r,s, D) 
+4, rs,» (lo mr,s,ÿ]=0; 


pour la sixième fs enfin, pour la septième 
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où, pour abréger, nous avons employé la désignation : 


(orép) = (sr, pp, Ep) — Cp, 7, p) (5,6, p) + (5,6, p)(e, 16). 


» La valeur du symbole (a, b, c)est (8). 

» Des conditions telles que (9) on peut écrire autant qu’il v a de com- 
binaisons par sept des nombres 1,2, ...,n. 

» Selon la méthode semblable, on peut ainsi trouver les conditions d’in- 
tégrabilité, quand dans l’équation (2) #2 9 et le nombre d’intégrales est 
quatre. » 


GÉOMÉTRIE. — Sur une autre détermination du cercle dérivé de sept droites, 
et sur quelques-unes de ses applications. Note de M. Pau Serrer. 


« 1. On a vu déjà que la seule définition analytique des cercles ou des 
sphères 277, T' = 0, dérivés d’une enveloppe de classe 7, implique intuiti- 
vement l’existence d’une sphère ou d’un cercle fixes, concentriques à l’en- 
veloppe considérée et orthogonaux à tous les précédents. 

» Que si l’on ajoute cette autre notion, également intuitive, de l’exis- 
tence d’un cercle ou d’une sphère déterminés, définis par l’équation 
ZT? — 0, où v a pour valeur N — 2 ou N — 3, on en conclut, sans autre 
démonstration, que « le lieu du centre des enveloppes de classe », inscrites 
» à un groupe tangentiel de v éléments, et dont le cercle directeur où la 
» sphère directrice ont un rayon donné R, n’est autre que le cercle ou la 
» sphère définis par la double équation 


0 = ZT, — R=(T—a) +... — p? ». 


C’est, comme on le voit, le théorème de Steiner sur « le lieu du centre 
» des coniques, inscrites à un triangle, et dont les carrés des axes princi- 
» paux conservent une somme constante », étendu intuitivement aux 
enveloppes, planes ou solides, de toutes les classes. 

» 2. On trouve une äutre application des cercles dérivés, et d’autres 
analogies tout aussi générales, en considérant, avec la série des paraboles 
(P,) de classe 7, inscrites à un groupe donné de N — 2 droites, la série 
correspondante des paraboles du second degré (P,), « coniques polaires » 
de la droite de l'infini, Z = 1, par rapport à celles-là. En effet, on reconnaît 
aussitôt que les directrices des paraboles (P,) concourent en un même 
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point, qui n’est autre que le centre du cercle 
(A) ON lEXte ND 


dérivé des N — 2 droites données; d’autre part, que le lieu du foyer des 
mêmes paraboles est un cercle : le: cercle lieu du centre des hyperboles 
équilatères comprises, en nombre infini, dans la double équation 


(B) o 2 DNA TX YEN VD KR XV KR, 


RSR BTE ; 
où X,Y,, X, Y, désignent deux angles droits, ayant pour sommet commun 
l’un des foyers considérés, et orientés arbitrairement autour de ce foyer. 

» D'où il suit que, pour une parabole déterminée P’, définie par N — 1 
tangentes, le foyer et la directrice de la « parabole polaire », P', se pourront 
définir, a priori: la directrice, par N — 1 de ses points; Le foyer, par autant 
de cercles se croisant en ce foyer. Et l’on saura construire ces cercles, ou 
déterminer ces points de position, tout au moins pour 7 — 3. Tous ces 
résultats sont d’ailleurs en évidence dans les identités ci-dessus (A) ou (B), 
rendues homogènes de la façon accoutumée. 

3. Dans le problème précédent, c’est le centre du cercle dérivé de 
sept droites qui aura seul à intervenir dans les constructions finales ; 
comme il arrive d’ailleurs dans plusieurs autres cas. Le rayon du cercle 
devenu alors inutile, c’est l'indication que l’on doit pouvoir en déterminer 
le centre, séparément et autrement, par une voie qui nous mènera ensuite 
plus aisément là où nous voulions arriver. 

Or, si l'équation initiale 


(Go ATX RE NO IC CPP TA EE x TERRE 


ne nous fournit aucun renseignement sur la position du centre cherché 
o—=X—Y; d'autre part, il résulte immédiatement de notre analyse que 
la forme consécutive 


os T'oldconst Xi SRE 
ou 
(OU Yi HAN Lis 


(a) 


2 R? 


représenterait un cercle EU son centre sur une droite déterminée, que 


l’on saurait construire, si l’on savait construire le cercle déterminé com- 
pris dans l'équation 
Ne Jrpar-1 3/r2 
LL mt LL ==0, 


D'où il suit que le problème général de la détermination du centre serait 
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abaissé d’un degré, si l’on savait réduire la forme (1) en la forme (x')siet, 
en particulier, que le centre du cercle dérivé de sept droites sera connu, 
dès que nous aurons pu remplacer, au moins de deux manières diffé- 
rentes, la somme des sept cubes qui composent l’équation de ce cercle, 
par une somme de quatre carrés, ou de quatre carrés plus une constante. 

» Or, cette réduction est possible, en effet; et l’on peut la réaliser géo- 
Re de 35 manières différentes, à l’aide des considérations qui 
suivent, fondées, d’une part, sur la notion antérieure (!) de la « conique 
» dérivée cubiquement de cinq droites » ou définie par une équation de la 
forme o = 23; /, Ti —=Ax? + 2Bxy + ...; d'autre part, sur l'identité évi- 
dente du cercle unique et déterminé, dérivé de sept droites, et du cercle, 
pareillement unique et déterminé, dérivé {néairement de trois de ces 21 co- 
niques, dérivées elles-mêmes des sept mêmes droites T,, T,,...,T;, 
prises cinq à cinq, de toutes les manières possibles. 

» Pour le démontrer, séparons quatre quelconques des sept droites don- 
nées, par exemple, les quatre dernières 4, 5, 6, 7; et pour n’avoir à em- 
ployer que les seules propriétés descriptives de la conique dérivée de cinq 
droites, considérons spécialement les trois seules coniques 


SO), D 0} S3 = 0 


dérivées, une à une, des pentagones 


(14567), (24567), (34569); 
et, parce qu'il a été établi, en premier lieu (?), que « la conique dérivée 
» des côtés d’un pentagone a pour centre le centre même de la conique 
» inscrite à ce pentagone » marquons d’abord, sur la médiane M du quadri- 


latère circonscrit commun (4567), les centres respectifs 
Cis Cas C3 


de ces coniques incidentes, inscrites aux pentagones ci-dessus, ou les centres 


mêmes des coniques 
DS: LS 


Enfin, comme il a été établi, en second lieu, qu’ «un groupe de cinq 
» droites étant donné, la médiane du quadrilatère résultant de quatre quel- 


» conques d’entre elles représente, pour la conique dérivée des cinq 
» droites, le diamètre des cordes parallèles à la cinquième », il s'ensuit 


(*) Comptes rendus, 24 août 1891, p. 326. 
(?) Zbidem. 
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que si, par les centres précédents c,, c,,c,, nous menons des parallèles ais 
T,, T, aux droites 1, 2, 3, chacune des trois coniques dérivées S,, S,, S;, 
se trouvant rapportée, dans les droites Met T,, Met T,, Met T,, à un sys- 
tème de diamètres conjugués, les fonctions correspondantes S,, S,, S, s’ex- 
primeront linéairement en M° et T},M*et T}, M° et T}'. Ce qui entraine, 
pour le cercle dérivé linéairement de nos trois courbes, ou pour le cercle 
cherché, une équation de la forme 
X mM?+ >°7, T° + const. — o. 
A 
» Supprimant la constante, l'équation 
(X) mM? + ZT? — 0 
représente un cercle concentrique au cercle cherché. Or les cercles con- 
tenus dans la forme (X’) dépendant linéairement d’un paramètre unique, 
tous ces cercles se coupent dans les deux mêmes points, et leurs centres 
se trouvent distribués sur une même ligne droite. D'ailleurs, quatre 
points de cette droite se peuvent assigner a priori, qui sont les points de 
rencontre des hauteurs des quatre triangles auxquels donnent lieu les 
Le 
A Là ») x 

côtés du quadrilatère 

Dr ot 77 

MUDLCETE 
pris trois à trois, ou les centres respectifs des cercles, conjugués à ces 
triangles, et compris dans la forme ci-dessus (X’}), où l’on ferait alternati- 

6165; , 


vement o—=m— ll, —={l, —1l,. 

» La droite résultante, ou la directrice de la parabole inscrite au 
quadrilatère MT'T,T,, fait donc un premier lieu du centre du cercle 
7.6.3 
129.9 
ou 35 déterminations distinctes, comme le quadrilatère initial (4 5 63) qui 
l'a fourni. On aura donc en tout 35 droites se coupant au centre 
cherché. » 


cherché. D'ailleurs, ce quadrilatère « résolvant » est susceptible de 


ENTOMOLOGIE. — Sur les Diptères nuisibles aux Céréales, observés à la Station 
entomologique de Paris en 1894. Note de M. Pauz Marcnaz (!). 


« Parallèlement aux ravages qu’exerçait dans l'Ouest la Cecidomya 


(1) J’adresse ici mes remerciments à MM. Le Cler, président du Conseil général de 
la Vendée, Berthault de la Roche-sur-Yon, Larvaron de Poitiers, d'Encausse de la 
Haute-Garonne, Demazure du Gers, Muff du Tarn, qui m'ont procuré la plupart des 
documents et des matériaux que j'ai eus à ma disposition. 
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destructor Say, qui anéantit dans certains points la totalité de la récolte du 
blé, un Diptère du même genre dévastait les avoines du Poitou et de la 
Vendée. Lorsque l’insecte me fut signalé de Poitiers le 8 juin, sur des 
avoines d'hiver, on trouvait encore quelques individus à l’état de larves 
blanches; mais la plupart se présentaient déjà à l’état de pupes brunes 
(puparia) entièrement comparables à celles de la Cecidomya destructor, aux 
atteintes de laquelle l’avoine a pourtant été jusqu'ici considérée comme ré- 
fractaire. Si l’on vient, en effet, à ouvrir le puparium du Diptère en question 
pour examiner la larve qu'il contient, on constate que la similitude avec 
la Cecidomy a destrucior cesse d'exister, et que la larve offre d’une façon con- 
stante une spatule sternale hastiforme, terminée par une pointe impaire, 
tandis que celle bien connue de la Mouche de Hesse est en forme de four- 
chette. La multiplication de cette Cecidomye de l’avoine a d'emblée pris 
cette année un très grand développement et s’est étendue sur une surface 
considérable du Poitou et de la Vendée. J'ai trouvé jusqu’à 21 pupes au 
pied d’une même tige; la plante attaquée est renflée à sa base, en forme de 
bulbe, par le nombre des pupes qui s’y abritent; elle est arrêtée dans son 
développement, et se dessèche le plus souvent, après avoir à peine atteint 
quelques centimètres de hauteur. Les pupes sont logées au niveau du col- 
let, du premier, du deuxième, ou plus rarement du troisième ou du qua- 
trième nœud. Aucune Cécidomye n'ayant encore été signalée comme nui- 
sible aux avoines, il y a lieu de penser que nous avons affaire à un nouveau 
parasite redoutable pour cette culture et sur lequel il importe d’attirer 
‘ l'attention. Les éclosions nous apprendront s’il s’agit d’une espèce dis- 
üncte, ou d’un cas curieux de dimorphisme larvaire déterminé chez la Ceci- 
domya destrucior par la plante nourricière. Quoi qu’il en soit à cet égard, 
il importe, pour entraver le développement de ce parasite, d’avoir recours 
aux mêmes mesures préventives que celles qui ont été préconisées contre 
la Mouche de Hesse. 

_ » La Cecidomya destructor Say, dont M. le professeur Laboulbène a ré- 
cemment entretenu l’Académie et sur laquelle M. le professeur Brocchi a 
présenté un rapport au Ministère, a ravagé les blés et les seigles, non 
seulement dans la Vendée, mais encore dans la Loire-Inférieure, dans la 
Charente, dans la Loire (Forez), dans le Gers, la Haute-Garonne et le Tarn. 
La Vendée a été le plus cruellement atteinte. On évalue à environ moitié le 
déficit pour le Bocage vendéen, c’est-à-dire pour les deux tiers du départe- 
ment. Il a été remarqué, dans le Gers et la Vendée, que les blés atteints 
par la Cécidomye émettent pendant l'été des drageons, qui restent verts 
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et s'élèvent à peine au-dessus de terre au moment de la moisson. Ils échap- 
pent ainsi à la faux du moissonneur et peuvent fournir un asile tout préparé 
pour la ponte de la seconde génération. Cette circonstance constitue une 
raison de plus pour appliquer la seule mesure rationnelle qui, avec 
l’ensemencement tardif, et, lorsque les circonstances le permettent, l’al- 
ternance des cultures, soit applicable contre la Mouche de Hesse, c’est- 
à-dire la destruction par le feu des chaumes qui restent sur pied après la 
moisson. 

» La Cecidomya (Diplosis) tritici Kirb. a aussi exercé ses ravages dans la 
région vendéenne. Les épis de blé envoyés de la Roche-sur-Yon m'ont 
fourni de nombreux puparia transparents, renfermant la larve de la Cé- 
cidomye, qui se préparait à la nymphose à l’intérieur même des glumes. 
Ce fait montre que la larve, arrivée au terme de sa croissance, saute à 
terre moins souvent qu’on ne le suppose généralement; et il en résulte, au 
point de vue pratique, la nécessité de détruire ou de faire consommer 
rapidement la menue paille et les résidus du battage. 

» Les céréales ont eu aussi cette année à souffrir, dans diverses régions, 
des attaques des Muscides ("). 

» L’Oscinis pusilla Meig. est éclos en nombre vers la fin de juin, des 
avoines envoyées du Poitou et qui étaient attaquées en même temps par 
la Cécidomye mentionnée plus haut. La larve de cette Oscinie ronge la 
sommité des tiges et le panicule en voie de formation, puis se transforme 
en pupe entre les gaines foliaires. 

» Les attaques des Chlorops paraissent avoir été assez localisées, et ces 
insectes que j'ai obtenus de l’ouest (Vendée) et du midi, semblent s’être, 
cette année, développés d’une façon sporadique, sans grand dommage 
pour l’agriculture. 

» Enfin j'arrive à un Muscide, la Camarota flavitarsis Meig., dont l’évo- 
lution était inconnue et qui n’avait jamais jusqu'ici été considéré comme 
nuisible aux céréales. Cet insecte est éclos en nombre, à la fin de juillet 
et au commencement d’août, de blés envoyés de la Haute-Garonne (Laura- 


(:) Il existe dans les’auteurs une confusion extrême, au point de vue de l’identifi- 
cation de ces insectes, surtout lorsqu'il s’agit des Muscides de petite taille, encore si 
incomplètement décrits, auxquels nous avons affaire. M. Gazagnaire, secrétaire de la 
Société entomologique de France, qui depuis des années s'occupe presque exclusi- 
vement des Diptères, a bien voulu déterminer ceux dont il est question. Je l’en 
remercie vivement. 
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guais) et du Tarn. Les tiges atteintes par la Camarota sont arrêtées dans 
leur croissance, ne dépassant guère 30° de hauteur, et l’épi ne se déve- 
loppe pas. La larve, observée vers le 15 juin, attaque la partie terminale, 
correspondant à l’épi en voie de développement; elle détruit ainsi l’axe 
sur tout son parcours, de haut en bas, ne laissant derrière elle que des fibres 
brunes dissociées. Arrivée au premier nœud supérieur, ou s’arrêtant avant 
d'y parvenir pour se préparer à la nymphose, elle se retourne alors de 
façon que la mouche qui sortira par l’extrémité céphalique de la pupe ait 
le chemin libre devant elle. J'ai trouvé jusqu’à quatre et cinq pupes dans la 
même tige terminale, les unes occupant l’axe même de la plante, la plu- 
part étant placées entre des gaines foliaires, plus ou moins extérieures. 
Lorsqu'il vient d’éclore, et avant même de déployer ses moignons alaires, 
l'insecte rampe entre les gaines foliaires, pour se dégager à leur extrémité 
supérieure. Aussi arrive-t-il parfois que ces gaines rétractées par la dessic- 
cation sont serrées contre l’axe, de façon à fermer toute issue, et l’insecte 
meurt sans avoir pu gagner l’air libre. 


» La larve se distingue de celle des CAlorops par les deux gros tubercules stigma- 
tiques, situés à son extrémité postérieure, et qui, vus dorsalement, ont une forme très 
caractéristique, rappelant celle du fer d’une hache. La pupe conserve ce caractère; elle 
présente aussi à son extrémité antérieure deux petites cornes céphaliques, munies de 
plusieurs nodosités, analogues à celles des pupes d’Oscinies. L’insecte adulte de 2®m,5, 
noir bleuâtre, avec la face blanche, le front fauve, l'extrémité des jambes et les tarses 
fauves, est remarquable par sa tête déprimée, sa face horizontale et ses ailes voûtées 
sur l’abdomen. 


» Outre la Camarota flavitarsis, les blés de la Haute-Garonne et du Tarn 
m'ont donné, en assez grand nombre, une autre Mouche qui éclôt dans le 
courant de juin. Ce Diptère est un Elacluptera, présentant les caractères de 
V’'E. cornuta Meig. 

» On voit, par ce qui précède, que tous les Diptères nuisibles aux céréales 
sont encore loin d’être connus. Il nous importe pourtant d’être renseignés 
d’une façon précise sur les ennemis auxquels elles se trouvent exposées. 
Bien des cultures, dont on attribue le dépérissement à une maladie phy- 
siologique ou autre, peuvent n’avoir pour cause de leur déchéance que la 
présence d’un insecte encore ignoré ou mal étudié, dont il convien- 
drait de connaître l’évolution biologique, pour être en mesure de faire 
face à la marche envahissante du fléau. » 


( 500 ) 


MÉTÉOROLOGIE. — Sur la chute des bolides et aérolithes tombés dernièrement 
en Grèce. Note de M. C. Marrézos, présentée par M. À. Cornu. 


« Pendant ces derniers temps (juillet-août), une quantité notable de 
bolides et aérolithes est tombée en Grèce ; leur chute a été accompagnée 
de phénomènes curieux, dont quelques-uns rares, et dont je vais décrire 
les principaux. 


» Le 20 août, en descendant par le chemin de fer d'Athènes à Phalère vers 8*4om 
du soir, j'ai vu un bolide présentant l'aspect d’un globe blanc, assez volumineux, en- 
touré d’une atmosphère verdâtre. Sa vitesse m'a paru insignifiante. Après quelques 
instants, il a été caché à ma vue par le mont Pentélique. 


» Je passe tous les autres bolides, pour décrire les phénomènes remar- 
quables observés le 19 juillet dernier. Ces phénomènes ont été rapportés 
par des journaux quotidiens grecs, et une partie m'en a été confirmée par 
des témoins oculaires. Voici les faits : 


» Le 19 juillet, les habitants de Boïaï (Bout) ont vu ex plein midi un bolide, des- 
cendant avec une grande vitesse, d’après eux; ce bolide s’est soudain arrété, et il est 
resté suspendu dans l’atmosphère, en laissant derrière lui une ligne brillante accom- 
pagnée par de la fumée. Après cinq minutes de suspension, juste à midi 12", un bruit 
épouvantable a été entendu, et le bolide s’est dirigé vers le plus haut sommet du 
mont Crithen, et, en continuant sa marche, est tombé dans la mer avec un nouveau 
bruit (1). 

» Le même jour, et presque à la même heure, a été signalée la chute de bolides et 
aérolithes en différents points de la Crète (Candie). 

» Un nuage noir, isolé, ayant fait explosion, on a vu un corps lumineux, ayant la 
forme d’un cône renversé, qui, se mouvant du sud-est vers le nord-ouest, est tombé 
dans la mer, près Héracléion. 

» Le plus curieux est l’analogie frappante avec la chute du météore de l’Aïgle dé- 
crite par Biot. C’est la même provenance apparente (nuage noir, isolé); c'est la même 
direction. 

» Un peu plus tard, d’après ce qu'a écrit le sous-préfet de Selinos (Crète), s'est 
produit la chute de deux aérolithes et d’un bolide, dans son district. Tous les trois 
venaient de l’est; l’un d’eux est tombé sur le sol, sans rien de particulier; le deuxième, 
ayant la forme et la grosseur apparente d’un vase étrusque, est tombé, au-dessus du 
village Sarakina-Gregoriana, près de la partie nommée Sternes ( Réservoirs), sur un 


(:) Ce qu'il ya ici de rare, et peut-être d’exagéré, c'est l'arrêt brusque du bolide 
el sa suspension pendant cinq minutes, 


( or ) 


bloc de pierre qu’il a mis en morceaux. Cet effet de l’aérolithe, de briser des blocs de 
pierres, a été signalé’aussi dans une autre chute ultérieure. 

» Enfin le bolide, ayant une longueur apparente de 2®, a passé tout près de la mai- 
son préfectorale, est descendu jusqu’à un certain point, presque jusqu’au sol, au-des- 
sus des terrains nommés Constantin; puis, changeant de direction et se mouvant 
très vite parallèlement au sol, il a disparu vers le nord-ouest. 

» La chute de ces météores, tombant le même jour et presque à la même heure 
(midi), dans une étendue comprenant la Crête et la partie sud-est du Péloponèse, 
prouve qu'ils ont une provenance commune ({). 


» Si, dans ces descriptions, les faits n’ont pas été exagérés, 1l y au- 
rait trois phénomènes obscurs : le premier, c’est la nature du nuage d’où a 
paru venir l’aérolithe de Héracléion; le deuxième, est l’arrêt brusque du 
météore de Boïiai et sa suspension pendant cinq minutes; enfin le troisième, 
de la même catégorie, est le changement de direction du bolide Selinos et 
son mouvement parallèle au sol. » 


À 3 heures et demie, l’Académie se forme en Comité secret, 


La séance est levée à 4 heures. J.B. 
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ERRATA. 


(Séance du 27 août 1894.) 


Note de M. Paul Vernier, sur la transformation des équations canoniques 
du problème des trois corps : 


Page 453, ligne 17, au lieu de par les formules, léses par la formule. 
Même page, ligne 21, après annulées, ajouter seront écartées, 

Même page, ajouter avant la remarque T : 

« On voit donc qu'il est toujours possible d'obtenir plusieurs systèmes canoniques 
de huit équations réduisant par conséquent à sept le nombre des intégrations. Les 
considérations précédentes donnent d’ailleurs le moyen de résoudre cette question. » 

Page 454, ligne 3, au lieu de y; — r;cosu; cosf;, lisez y; = r; cosa; sinB,. 


Ha ”. Fa 
va 1 
à 


er 


